;ii: 


\ 


■■*f*a 


M 


Ô44B664- 
Ob  1775 

<^,r«  Book  I  Si     :ial 
CollMNens  bibrdry 


\ï^,.>Wf, 


é/r 


y 


LE  BOULEVARD 

DES 

CHARTREUX,. 

POEME     CHRÉTIEN. 


Son  fujet  eft  conduit,  d'une  belle  manière  ,     . 
Et  chaque  a<fte  en  fa  pièce  eft  une  pièce  entière. 
Defpreaux ,  Satire  ;e. 
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^U    TRÈS-VÉNÉRABLE  PERE 

DOM-FRIEUR     ^ 
DE     LA     CHARTREUSE, 

Strophe  dêdicatoire. 


?Om  général ,  Roi  des  Chartreux  , 
Trouve  bon  que  je  te  dédie  , 
L'impertinente  rapfodie 
Qu'un  médifant  a  fait  contr'eux. 

Sans  doute  ,  il  aurort  pu  mieux  faire  ; 
Mais  ce  n'eft  pas  là  mon  affaire , 
Chacun  écrit  fuivant  fon  goût. 

Si  tu  crois  qu'il  t'ait  fait  outrage , 
Pour  anéantir  fon  ouvrage , 
Acheté  &  fais  brûler  le  tout. 
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DIZAIN-PRÉLIMINAIRE. 


'Ans  un  fiecle  où  chacun  a  la  fotte  manie 
De  mal  parler  des  faints  &  de  leurs  fuccefTeurs , 
Je  fais  tout  ce  que  peut  la  baffe  calomnie  ; 
Un  ouvrage  chrétien  doit  trouver  des  cenfeurs. 


Courage ,  mes  amis  ;  que  pour  punir  mon  crime 
A  Tenvi  contre  moi  chacun  de  vous  s'efcrime  / 
Sans  répliquer  un  mot  je  veux  fouffrir  le  tout. 

Eh  !  de  quel  droit  blâmer  celui  qui  me  déchire  t 
Peut-être  j'aurai  mis  fa  patience  à  bout. 
Mes  vers  font  fi  mauvais  que  je  iïofe  les  lire. 
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<W*  En  eft  donc  fait ,  ami  ;  déformais  dans  un  froc  , 

Tu  vas  changer  ton  nom  pour  t'appeller  Dom  Roch  ; 

D'un  efprit  tout  divin  ton  ame  cil  pofledée  , 

Et  loin  de  te  blâmer  j'approuve  ton  idée. 

Mais  crois-tu  néanmoins  qu'on  ne  puiffe  en  tout  lieu 

Vivre  en  fidèle  croyant  &  bien  fervir  fon  Dieu  ? 

Je  pourrois    me  tromper,  cependant  il  me  fembîe 

Que  îe  Ciel  nous  a  faits  pour  vivre  tous  enfemble. 

Jadis  on  t'auroit  pris  pour  un  prédeftiné , 

Et  moi-même  à  tes  pieds  humblement  profterné  > 

D'un  fiecle  encor  groffier  partageant  l'ignorance , 

J'eus  nommé  fainteté  ta  pieufe  indolence. 

D'un  monde  corrompu  dédaignant  les  attraits, 
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On  m'eut  vu' comme  toi  chercher  dans  les  forêts, 
Ce  bonheur  fi  vanté  dont  la  flatteufe  image  , 
Vient  s'offrir  quelquefois  aux  feuls  regards  du  fage, 
J\  ce  frivole  efpoir  bien  loin  de  me  livrer , 
Pour  trouver  le  bonheur  je  cherche  à  m'éclairer. 

Le  monde  eft  plein  d'écueils ,  &  chacun  à  fes  vices. 
Je  fuis  environné  de  mille  précipices, 
ïci  l'homme  paillant  veut  me  donner  la  loi.... 
La  ,  le  fourbe  rufé  ,  s'acharne  confie  moi.... 
Par  de  fots  complimens  un  flatteur  m'embaraiTe... 
Un  jaloux  me  déchire,  &  croît  me  faire  grâce...» 
Borila?  ennuyeux  ,  fade  ,  mauvais  plaifanc , 
Veut  que  contre  mon  gré  je  le  trouve  amufant; 
C'cft  être  fans  efprir  que  de  le  contredire  , 
Et  lui  prouver  qu'il  ment  félon  lui  c'eft  médire  ; 
De  ion  petit  favoir  fottement  entêté  , 
Boni/ace  à  fes  yeux  paroît  un  hébété  ; 
A  cent  mauvais  propos  dont  fans  ceiTe  il  m'aiTpmme  n 
Je  réponds  en  baf iant ,  vous  êtes  un  grand  hommç* 
Julie  a  fur  mon  cœur  un  abfolu  pouvoir  ; 
Je  la  cherche  par-tout  &  je  ne  puis  la  voir» 
Le  hafard  quelquefois  à  mes  yeux  la  préfente  ? 
Julie  en  me  voyant  fuit  toute  mécontente  ; 
5,  Mon  afpect  tfous  effraie  &  vous  met  en  courroux  , 
5,  Je  vous  aime  ?  Julie  ,  &  je  n'aime  que  vous  / 
L'ingrate  entend  le  fon  de  ma  voix  qui  Fappell@  t 
JUais  rien  ne  peut  fléchir  une  ame  aufli  cruelle. 

Que  ne  dirois~je  pas  fi  dans  mes  foibles  vers 
Je  voulois  des  mortels  peindre  tous  les  travers? 
Sur  la  feene  à  l'inftant  je  te  ferois  paroitre, 
Ce  calomniateur ,  ce  faux  dévot,  ce  traître ?  ] 
pe  tartuffe  méchant ,  ce  perficle  aifaiTin , 
Çhii  de  fon  bienfaiteur  ofe  percer  le  fein.... 
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Mais  quel  profit  pour  moi  quand  dans  une  fatîre  ,* 
Je  dirois  des  humains  tout  le  mal  qu'on  peut  dire  / 
On  me  droit  au  nez ,  &  mes  triftes  avis 
Donnés  mal  à  propos  ne  feroient  pas  fuivis. 
Plaignons  ks  ,  cher  ami,  fans  nous  mettre  en  colère; 
Et  foyons  tolérants  afin  qu'on  nous  tolère. 

Les  hommes  fonc  cruels ,  c'eft  un  fait ,  j'en  conviens  ; 
Ils  ont  de  grands  défauts  ;  mais  n'as-tu  pas  les  tiens  ? 
Tu  n'es  point  né  barbare,  inhumain  ,  fanguinaire; 
Tu  n'as  point  en  partage  une  ame  mercenaire  ; 
Déteftant  les  procès  ,  aimant  l'humanité  , .,. 
On  m'a  plus  d'une  fois  vanté  ta  probité. 
Mais  tu  n'en  eft  pas  moins  un  homme  très  à  craindre. 
D'abord  en  aucun  tems ,  tu  ne  peux  te  contraindre. 
Si  quelqu'un  fans  raifon  vient  à  lâcher  un  mot , 
Taifez-vous  ,  réponds  tu ,  vous  parlez  comme  un  fot. 
Inftruit  dès  ton  enfance  à  ne  craindre  perfonne  , 
Tu  fais  être  fournis  lorfque  la  loi  l'ordonne  : 
Obéir  eft  le  lot  de  tout  homme  fenfé»... 
Cependant  d'une  erreur  je  te  vois  offenfé. 
Des  actions  d'autrui  cenfeur  atrabilaire  , 
La  moindre  omiflion  fuffit  pour  te  déplaire. 
Prefcrivant  à  chacun  les  règles  du  devoir, 
Tu  veux  qu'un  homme  en  place  ait  au  moins  du  (avoir.  * 
Ckon  dans  le  danger  montre  trop  de  foiblcfle... 
Enfin  excepté  toi ,  tout  ici  bas  te  bleffe. 
Le  fiecle  cependant  n'eft  pas  fi  vicieux  ,• 
îi  eft  ,  il  eft  encor  des  mortels  précieux  , 
Qui  touchés  du  malheur ,  humbles  dans  l'opulence 
Pour  prix  de  leurs  bienfaits  exigent  le  filence/ 
Non  la  vertu  n'eft  pas,  auffi  rare  qu'on  croit  ; 
Tel  qui  me  contredit  la  touche  au  bout  du  doigt. 
Par  fa  férocité  fi  Blin  me  déf.fpere  , 
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Jrcas  compatiflant  veut  bien  être  mon  perg. 
Damis  eft  généreux,  bon  voifin  ,  tendre  époux, 
Et  je  pafle  avec  lui  mes  momens  les  plus  doux  , 
Peut-être  avec  raifon  on  médit  de  Lucctte , 
Mais  on  parle  autrement  de  fa  jeune  cadette  ; 
Sophie  eft  eftimable  ,  &  pour  dire  encor  plus  , 
Ses  attraits  ne  font  rien  au  prix  de  fes  vertus. 

Suppofons  toutes  fois  qu'avec  trop  de  cle'mence 
J'excufe  des  humains  la  honteufe  démence , 
Et  que  rien  ici  bas  ne  remplit  nos  defirs  ,• 
Mais  le  cloître  eft- il  donc  le  centre  des  plaifirs  ? 
s,  Aux  volontés  d'un  chef  pour  toujours  fe  foumettre* 
„  Et  ne  faire  jamais  que  ce  qu'il  veut  permettre  , 
s,  N'avoir  pour  compagnons  dans  un  trifte  féjour  , 
3,  Que  des  gens  ennuyeux  qu'on  ennuyé  à  fon  tour$ 
„  Prendre  pour  vérités  de  fottes  rêveries... 
,,  EfTuyer  fans  fujet  mille  tracafleiies.  .. 
„  Etre  expofé  fans  ceffe  aux  traits  des  envieux, 
„   Et  pour  en  triompher  devenir  plus  bas  qu'eux.  .. 
3Ï  En  ftériles  projets  confumer  fa  jeunefle  , 
j,  Vivre  dans  la  douleur,  mourir  dans  la  triftefTe,... 
Je  ne  vois  jufqu'ici  que  des  défagrémens. 

Hélas  !  ils  ne  font  plus  ces  tems  ,  ces  heureux  tems , 
Où  les  moines  parfaits  dans  une  chair  fragile , 
Obfervoient  en  tremblant  la  loi  de  l'évangile. 
Chaque  jour  par  état  obligés  de  fe  voir , 
Ils  s'aimoient  par  befoin  autant  que  par  devoir. 
Détachés  des  faux  biens  dont  le  mondain  s'enivre, 
Pour  Dieu  feul  qu'ils  cherchoient,  ils  prétendoient  tous 

vivre..  . 
On  reverroit  alors  ces  hommes  merveilleux  $ 
Maintenant  on  les  hait ,  je  crois  qu'on  fait  bien  mieux. 
D'autres  tems ,  d'autres  mœurs  ,•  aujourd'hui  la  clôture  > 
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N'eft  qu'un  lien  honteux  qu'abhorre  la  nature. 

Le  morne  méprifé  n'eft  plus  qu'un  fainéant , 

Qui  malgré  fes  efforts  pour  fertir  du  néant, 

Dans  la  fociété  n'oferoit  plus  paroître. 

On  voudroit  le  détruire,  on  le  pourroit  peut-être....' 

Il  eft  pourtant  des  maux  qu'on  ne  peut  empêcher  ? 

A  ce  fâcheux  état  qui  peut^donc  t'attacher  ? 
La  paix  ;  y  penfes-tu  ?  cette  paix  fi  vantée, 
Loin  d'habiter  le  cloître  en  vit  bien  écartée. 
Tu  feras  quelque  jour  témoin  de  leurs  débats  , 
Et  toi-même  au  milieu  de  leurs  honteux  combats , 
Victime  d'un  parti  fufeité  par  l'envie , 
Dans  de  cuifans  regrets  tu  palTeras  ta  vie  : 
Combien  tu  te  diras  les  yeux  baignés  de  pleurs  , 
5,   L'abîme  où  je  courois  étoit  couvert  de  fleurs.... 
Mais  pour  connoître  à  fond  leurs  coupables  intrigues,  « 
Leurs  complots  odieux  &  leurs  infâmes  brigues , 
Il  faut  vivre  avec  eux ,  ou  bien  leur  arracher 
Ce  qu'ils  ont  intérêt  de  taire  &  de  cacher. 
Du  moins  en  aucun  tems  la  paix  n'eft  le  partage, 
Peut-on  être  paifible  au  fein  de  l'efcîavage  ? 

Non,  l'homme  dans  les  fers  ne  fut  jamais  heureux, 
Tout  jougfinvolontaire  eft  bien-tôt  onéreux. 
Un  moine  tempérant ,  du  moins  s'il  en  peut  être, 

Voit  pour  lui  chaque  jour  mille  tourmens  renaître  ; 

Privé  de  tout  fecours ,  fans  amis  ,  fans  foutien , 

On  pefe  fes  défauts,-  on  ne  lui  paffe  rien. 

On  ne  peut  s'en  défaire  ,  eh  bien  on  le  décrie...  % 

Sa  réputation  par  la  haine  efl  flétrie  ; 

Quelque  foit  fa  ferveur,  peut~il  long'-tems  lutter? 

Le  parti  le  plus  fort  eft  fur  de  l'emporter. 

Confuïte  ce  vieillard  dont  le  plus  grand  fupplice, 

hit  de  manger  tout  feul  &  d'aller  à  l'office; 


Hélas!  il  t'apprendra,  car  il  n'eft  pas  né  faug, 

Que  pour  de  petits  biens  il  fouffre  de  grands  mau£. 

11  avoit  cru  d'abord  que  le  bonheur  fuprême  , 

Confifte  à  tout  haïr  pour  n'aimer  que  foi-même. 

Les  ours  de  Saint  Bruno  par  leurs  faints  documens  , 

Redoublèrent  l'ardeur  de  fes  beaux  fentimens. 

Il  étoit  fi  fervent  que  la  première  année , 

En  méditation  il  paffoit  fa  journée  : 

Le  jour  à  méditer  fon  efprit  s'appliquoit, 

Et  la  nuit  en  dormant  5  il  difoît  fon  bouquet  (à)  j 

Heureux  fi  toujours  libre  en  ce  faînt  exercice , 

11  n'eût  pas  conibmmé  fon  fatal  facrifice,- 

Inutile  par  goût  il  eût  béni  fon  fort. 

Mais  déjà  vers  l'autel  il  a  pris  fon  effor.... 

Où  vas-tu  malheureux  ?...  &  quelle  frénéfie 

Tb  fait  empoifonner  le  refte  de  ta  vie!..,. 

PJen  ne  peut  l'arrêter...  fes  vœux  font  prononcés.,, 

La  trifteffe  fuccede  à  fes  plaifirs  paffés , 

En  ceffant  d'être  libre  il  a  perdu  fa  joie , 

L'horreur  de  fon  état  à  fes  yeux  fe  déploie , 

A  fouffrïr  par  fa  faute  il  fe  voit  condamné  ; 

Ne  vaudroit-il  pas  mieux  qu'il  ne  fut  jamais  né  ? 

Allons  ,  de  bonne  foi  reftons  ce  que  nous  fommes  ; 
Que  les  ours  foient  des  ours ,  &  les  hofhmes  des  hommes, 
L'Eternel  eft  trop  grand  pour  exiger  de  nous 
D'aller  dans  les  forêts  végéter  en  hiboux. 
Pourquoi  donc  fuppofer  que  fa  juftice  ordonne 
De  renoncer  aux  biens  que  fa  bonté  nous  donne.3 
Il  veut  être  fervi ,  loin  de  nous  affliger, 
Lui-même  nous  apprend  que  ton  joug  cji  léger  \ 
5,  Venez  à  moi ,  dit-il ,  vous  que  le  travail  gêne  ? 
„  Je  m'impofe  la  loi  d'adoucir  votre  peine. 
JVLon  cœur  reconnoiflant  n'a  jamais  oublié  » 


Qu'à  Dieu  par  fes  bienfaits  je  me  trouve  lié  : 

J^  liii  dois  tout,-  mes  jours  ,  ma  fortune  ,  mon  être  ,»  > 

J'aime  en  lui  mon  auteur  ,  j'y  refpe&e  mon  maître. 

Ouvrages  de  fes  mains  je  ne  puis  lien  fans  lui  > 

Dans  mon  adverfité  lui  feul  eft  mon  apui,- 

Oui  Dieu  dans  mes  malheurs  daigne  effuyer  mes  larmes  $ 

Contre  mes  ennemis  il  me  fournit  des  armes  ,• 

L'aimer  eft  mon  devoir....  faut-il  pour  le  remplir, 

Qu'en  un  tombeau  tout  vif  j'aille  m'enfévelir  ? 

Parle,  mais  ne  fois  pas  un  confeiiler  rigide  / 

La  loi  du  Tout  Puiffant  défend  le  fuicide  >• 

Et  fi  pour  fe  fauver  il  elt  plus  d'un  moyen , 

Le  moyen  le  plus  doux  fera  toujours  le  mien. 

Je  ne  difeonviens  pas  que  pour  la  fubfiftance  , 
Tes  befoins  font  remplis  même  avec  abondance. 
Un  cuifinier  habile  eft  fans  celle  occupé  , 
A  préparer  pour  toi...,  mais  n'y  fois  pas  trompe  ! 
Un  fervice  pompeux  ne  fait  pas  toujours  plaire  s 
Il  faut  de  l'appétit  pour  faire  bonne  chère  ; 
Et  la  table  des  Rois  fervis  avec  fplendeur, 
Ne  vaut  pas  le  paia  bis  que  de'vore  un  chaffeur. 
Sous  ce  ruftique  toit  ofes-tu  bien  me  fuivre  P 
La  médiocrité  va   t'enfeigner  à  vivre. 
Jette  un  inftant  les  yeux  fur  ce  repas  frugal  ; 
Ce  jour  pour  la  famille  eft  un  jour  de  régal. 
Tu  vois  qu'avec  plaifir,  on  boit ,  on  mange  ,  on  caufe,- 
Pour  des  cœurs  farisfaits  il  faut  fi  peu  de  chofe  / 
L'amour ,  la  volupté  ,  le  plaifir  d'être  unis , 
Sont  pour  ces  bonnes  gens  des  mets  du  plus  grand  prix* 
Lucas  avec  Margot  toujours  d'intelligence, 
Sait  à  fes  revenus  conformer  fa  dépenfe  ,• 
Satisfait  de  l'état  où  le  Ciel  l'a  placé  , 
De  la  pompe  d'au^ui  fon  œil  n'eft  point  bleffé; 


Ne  defirant  jamais  ce  qu'un  autre  poflede  * 

Ce  qu'il  peut  vous  donner  toujours  il  vous  le  ceds; 

Père  trop  fortuné  des  plus  dignes  enfans  , 

Leurs  foins  affedtueux  confoient  fes  vieux  ans  ,- 

Et  lorfque  dans  la  tombe  ils  le  verront  defcendre  %\ 

Ils  donneront  fans  art  des  larmes  à  fa  cendre. 

„  Le  timide  Alexis  foupiroit  pour  Manon  ,• 

„  Eh  bien  ,  leur  a-t-il  dit,  aimez-vous  ;  pourquoi  non? 

,,  Alexis ,  je  le  fais  ,  eft  d'honnête  famillç  ,- 

„  Je  veux  qu'il  foit  mon  fils  puifqu'il  plaît  à  ma  fille  ,- 

„  Je  me  fouviens  du  tems  où  je  faifois  l'amour; 

,,  Ventrebleu,  mon  ami....  mais  chacun  à  fon  tour,- 

s,  Aujourd'hui  c'eft  le  tien  ,  ma  fille  eft  douce  &  fage  , 

,9  J'efpere  que  tous  deux  vous  ferez  bon  ménage. 

„  Allons  ,  embraffez-vous....  Manon  feint  &  rougit.» 

,,  Malgré  fa.  .  réfiftance....  Alexis ob....  eit...„ 

Douce  félicité  pour  laquelle  on  foupire, 
On  te  voit ,  on  te  fent ,  on  ne  peut  te  décrire  !..,. 
Dis-moi,  que  feras-tu  de  ton  tempéramment  ? 
Braves-tu  de  l'amour  le  pénible  tourment  ? 
A  tes  yeux  la  beauté  n'a-t-elle  plus  de  charmes  ? 
—  Mais  la  grâce  après  tout  me  prêtera  des  armes , 
Et  par  elle  mon  cœur  affermi  dans  le  bien  , 
Excepté  l'Eternel  ne  veut  plus  aimer  rien. 
Dieu  n'ordonne-t-il  pas  de  fe  haïr  foi-même; 
■  »    »  Dieu  prefcrit  de  s'aimer ,  telle  eft  fa  loi  fuprçme* 
A  fon  peuple  autre  fois  lorfqu'il  daigna  parler , 
Son  but  fut  de  l'inftruire  &  de  le  confoler. 
Comment  auroit-il  dit,  d'abhorrer  fon  femblable! 
Lui  qui  toujours  humain  ,  compatiflant,  affable  ? 
En  cent  endroits  divers  répète  avec  douceur ,! 
j,  Le  tribut  que  j'exige  eft  l'hommage  du  cœur  ; 
,i  Ecoutez  tous  ici  ma  volonté^derniere , 
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„  Aimez-vous  mes  enfans,  comme  j'aime  mon  père  ! 

„  G'eft  de  moi  qu'on  apprend  comment  il  faut  s'aimer... 

Ce  font-là  nos  devoirs  il  faut  s'y  conformer. 

Eft-ce  un  mérite ,  oh  ciel ,  que  de  haïr  fes  frères  ? 

Partageons  leurs  plaifirs  ,  foulageons  leurs  miferes  ; 

Vivons  de  bon  accord  ,  unis  paifiblement  * 

Mais  ne  haïfïbns  pas  ,  c'eft  un  trop  grand  tourment. 

Si  Dieu  par  un  décret  de  fa  toute  puiffance , 
Voulant  anéantir  notre  foible  exiftence  , 
Et  nous  faire  fentir  l'effet  de  fon  courroux  , 
Nous  eut  privés  des  noms  de  pères  &  d'époux  ; 
Si  ce  fexe  charmant  dont  la  voix  nous  entraine, 
Fut  devenu  dès-lors  l'objet  de  notre  haine...,. 
A   ce  décret  funefte  obligé  d'obéir , 
Sans  doute  il  eût  fallu  fe  foumettre  &  mourir. 
Mais  enfin  ,  puifque  Dieu  par  un  choix  tout  contraire  9 
A  voulu  nous  prouver  qu'il  étoic  un  bon  père  ; 
Puifque  fenfible  aux  maux  ou  nous  naiffons  fujets, 
A  pleines  mains  fur  nous  il  verfa  fes  bienfaits  ; 
S'il  voulut  que  la  femme  à  nos  yeux  embellie , 
Nous  rendit  plus  léger  le  fardeau  dè\|a  vie  ; 
S'il  permit  qu'en  fes  bras  de  plaifir  enivré, 
L'homme  apperqût  en  elle  un  objet  adoré.... 
Soumettons-nous  encore  la  défobéhTance 
Pourroit  fur  nous  peut-être  attirer  fa  vengeance. 

Quoi/  cet  être  divin  qui  te  donna  le  jour , 
De  ton  cœur  infenfible  efl  banni  fans  retour  ; 
Ah  /  quand  ta  bouche  impie  ira  par  un  blafyhême 
En  renonçant  à  lui  renonce  ,  à  toi-même.... 
Non  tu  ne  feras  point  ce  ferment  odieux  ; 
L'honneur  &  la  raifon  deflîlleront  tes  yeux. 
Le  voeux  de  la  nature  efl:  qu'on  fe  reproduifent; 
Qu'on  vive  pour  s'aimer ,  qu'en  s'aimant  on  s'inftruife  ; 


Que  loin  de  déclamer  contre  un  fexe  enchanteur, 
L'homme  en  le  fréquentant  en  devienne  meilleur. 

O  femme  ,  être  facré  que  révère  le  fage  , 
Il  faut  pour  te  haïr  être  né  biea  fauvage  ! 
Privé  de  tes  fecours  3  oui  tout  homme  languit  ; 
Il  eft  prêt  d'expirer....  ta  bouche  lui  fourit.... 
Un  feul  de  tes  regards  a  fini  fa  niifere  ; 
Il  eft  à  tes  genoux  dans  fes  bras  il  te  ferre.... 
Plaifir  délicieux  que  goûtent  les  arftans  / 
Vous  leur  faites  paffer  de  bien  heureux  momens. 
Qu'on  eft  digne  d'envie  auprès  de  ce  qu'on  aime  ï 
C'eft  en  vain  qu'un  Cagot  avec  fa  mine  blême  * 
Du  fonds'  de  fon  défert  me  crie  à  haute  voix  , 
«,,  Renoncez  aux  humains  &  fuyez  dans  les  bois. 
„  Les  femmes  font  toujours  la  perte  inévitable.... 
Eh  bien  perdons-nous  donc  avec  ce  fexe  aimable  / , 
Que  nos  deflins  aux  leurs  foient  unis  pour  jamais  ï 
Nous  avons  de  la  force  elles  ont  des  attraits , 
Dont  le  charme  puiflant  fait  maitrifer  nos  âmes  ; 
Qu'il  eft  doux  d'exifter  pour  vivre  avec  des  femmes  / 
Qu'il  eft  doux  de  leur  plaire ,  &  d'en  pouvoir  jouir  ï.. 
Que  nous  ont- elle  fait  pour  les  devoir  haïr? 

Toi  qui  chez  les  Chartreux  fais  ton  apprentiflage , 
Pour  les  abandonner ,  retiens  cet  avis  fage  ; 
Quitter  fi'  jeune  encor  un  fexe  auffi  parfait , 
Ce  n'eft  point  un  mérite?  ami ,  c'eft  un  forfait. 
Pour  imiter  en  tout  celui  que  tu  veux  fuivre  , 
Avant  de  t'enterrer  fonge  du  moins  à  vivre. 
Excédé  de  plaifirs  ,  de  frivoles  amours  j 
Bruno  dans  la  retraite  alla  finir  fes  jours. 
En. renonçant  au  monde  ,  en  fe  faifant  hermîte  , 
Bruno  crut  qu'avec  Dieu  bientôt  il  ferait  quitte.,. 
Oui  l'Eternel  eft  bon;  quand  Bruno  tout  uféf 


Tranquillement  chez  lui  fe  feroit  repofé  ; 

Quand  il  n'eut  pas  fondé  cette  ignoble  milice, 

Qui  met  toute  fa  gloire  à  porter  le  cilicc  (6), 

Quand  tant  de  malheureux  féqueftrés  des  humains  ,■ 

Couchés  fur  le  côté  ne  joindroient  pas  les  mains  (c). 

Quand  on  ignoreroit  cette  règle  homicide , 

Ce  ftatut  inhumain  qui  hautement  décide  , 

Qu'un  honnête  Chartreux  aux  portes  du  trépas , 

„  Dûtil  fauver  fes  jours  avec  un  bouillon  gras , 

,,  Ne  doit  pas  l'accepter  ou  fa  perte  eft  certaine.. .,  (d) 

S'en  fauveroit-on  moins  ?  à  quoi  bon  tant  de  peine  ? 

Bruno  fans  apparat  pouvoit  mourir  en  paix. 

Le  repentir  fuffit  pour  laver  nos  forfaits. 

Dieu  ne  commande  pas  qu'on  vive  de  macreufe. 

On  fe  fauve  à   Clairvaux  (ë)  tout  comme  à  la  Char- 

treufe  (f  )  , 
Et  qu'importe  en  effet  à  ce  maître  des  Rois , 
Qu'on  aie  à  fon  fouper  un   poulec  ou  des  noix  ? 
Tout  ce  qu'on  peut  manger  vient  de  fa  bienfaifance  ; 
Plus  les  mets  font  exquis ,  mieux  on  fent  fa  puiffance. 
Car  ne  t'abufe  pas  ,  tout  eft  convention  ; 
Crois-tu  que  le  Très-Haut  goûte  ta  portion  ? 
Crois-tu  qu'il  aille  voir  fi  feul  dans  ta  cellule, 
Jufqu'à  laver  ton  vin  tu  pouffes  le  fcrupule  (g)  1 
Ou  fi  quittant  ton  feu  dans  les  tems  les  plus  froids , 
Sottement ,  fans  profit  tu  fais  brûler  ton  bois  (A)  ? 
Ces  farces  font  des  jeux  que  l'ufage  autorife, 
Mais  dont  le  fage  rit ,  &  qu'au  fonds  il  méprîfe. 
Quel  eft  donc  ce  cordon  que  je  vois  dans  tes  mains? 
C'eft  pour  te  vergeter  les  cuiffes  &  les  reins  (z  ). 
O  mœurs  du  bon  vieux  tems  !  ô  chimères  faciles  / 
Le  tems  n'épargne  rien  &  vous  a  révérées. 
J'aime  affez  Saint  Norbert  \  (*;  il  permet  que  f^s  fils 


Mangent  à  table  ronde  enfemble  bien  unis. 

Leurs  ftatms  font  humains  ;  leur  ordonnance  eft  belle  j 

L'un  obtient  une  cure  ,  &  l'autre  une  chapelle  ; 

A  leurs  foins  affidus  le  fexe  ayant  égard  , 

Joint  le  don  d'un  baifer  au  plus  tendre  regard. 

O  confiance  î  ô  bonheur  !  ô  pardonnable  adrefle  ! 

On  va  plus  loin  encor  pour  prix  de  leur  tendreffe,... 

Eft-ce  un  crime  après  tout  d'adorer  deux  beaux  yeux  ? 

Quand  on  eft  fur  de  plaire  on  ne  peut  faire  mieux. 

Bernard  de  fes  enfans  faifant  rafer  la  tête, 
Leur  a  laiffé  du  moins  une  exiftence  honnête  : 
Car  fi  dans  les  forêts  ils  vivent  en  reclus , 
Les  plaifirs  de  chez  eux  ne  font  jamais  exclus. 
Si  dans  un  capuchon  ils  portent  tête  nue  9 
L'étiquette  du  jour  leur  eft  affez  connue..  . 
Ce  n'eft  pas  qu'autrefois  l'humble  abbé  de  Clairvaux , 
N'eût  ordonné  le  jeûne  &  preferit  des  travaux.... 
Il  prétendit  d'abord  qu'en  un  trifte  hermitage  , 
On  vécût  Amplement ,  de  fruits  &  de  laitage  ; 
Qu'à  l'efprit  en  tout  tems  affervifTant  le  corps  y 
On  aidât  les  vivans  ,  on  priât  pour  les  morts.... 
Le  premier  point  fans  doute  eft  bon  &  falutaire  ; 
Mais  l'autre  eft  à  mon  fens  tant  foit  peu  trop  auftere. 
Ceux  qui  font  morts  font  morts;  c'eft  Boileau  qui  l'a  dit* 
5,  Le  défunt  ne  doit  point  troubler  celui  qui  vit. 
5,  Laiflbns  en  paix  les  morts  attendre  un  purgatoire 
„  Que  Dieu  leur  donne  place  au  féjour  de  fa  gloire. 
„  On  ne  nous  verra  plus  trifîes  piliers  de  chœur. 
„  Chanter....  mais  à  quoi  bon ,  Dieu  ne  veut  que  le  cœur* 
„  Savoir  jouir  des  biens  que  fa  bonté  nous  laiffe , 
„  C'eft  un  culte  plus  beau  que  de  chanter  fans  ceflfe. 
,,  Mangeons  dans  la  gaieté  nos  amples  revenus. 
9,  Hilarcm  datorcm  diligit  dominas, 

n  Voyons 
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^,  Voyons  ,  que  ferons-nous  pour  que  chacun  s'amufe  ? 

%i Mais  vêpres  vont  fonner  / —  oh  !  oh  /  la  belle  excufe  S 

„  Le  prétexte  eft  charmant  il  le  faut  avouer  ; 

„  Pour  vêpres  devons,  nous  nous  pafler  de  jouer  ? 

,,  Moi  j'en  bâille  déjà,,,  tout  le  monde  s'ennuye..,. 

„  Des  cartes  ,  des  jetons ,  qu'on  fafle  une  partie... 

„  Si  monfieur  le  prieur  s'avife  de  crier  , 

„  Dans  fa  chambre  tout  feul  nous  l'enverrons  prier.., 

„  Pouvons-nous  defirer  meilleure  compagnie? 

„  Le  Ciel  exprès  pour  nous  femble  l'avoir  choifie.,..  ; 

„  Des  femmes  dont  l'efprit  augmente  la  beauté,... 

v  Des  maris  complaifans ,  &  pleins  d'honnêceté  , 

,,  Qui  loin  de  s'ofFenfer  d'une  plaifanterie  , 

„  Sont  les  premiers  à  dire  ,  il  faut  que  chacun  rit  $ 

,,  Ah  !  ne  demandons  rien  notre  fort  eft  fi  doux  ! 

„  Si  les  faints  nous  voyoient,  ils  en  feroient  jaloux, 

,,  Qu'on  ne  me  parle  plus  de  cette  rapfodie  ; 

,,  Je  laifle  aux  Capucins  la  trifte  pfalmodie  ... 

,,  Cet  ordre  pour  manger  à  prier  eft  réduit. 

,,  Mais  nous  grâces  à  Dieu  notre  pain  eft  tout  cuit  ; 

„  Quiconque  eft  fans  befoin  doit  Amplement  fe  taire. 

„  N'avons-nous  pas  un  Chien  d'abbé  commendataire  3 

„  Qui  fans  compalTion  nous  vole  notre  bien  ? 

5, —  Quatre  cartes  monfieu\?  —  elles  ne  valent  rien. 

5>  Ces  cinq  me  valent  vingt  i  la  chofe  eft  aiTez  claire. 

,,  Quatorze  de  valets-,  (oit  dit  fans  vous  déplaire. 

„  Trois  as ,  un  quatrième  eut  bien  été  mon  fait. 

„  N'importe  en  commençant  le  coup  n'eft  pas  trop  laid, 

Quand  pour  fonder  Cïteaux  ,  Robert  quitta  Molcfmc 
Je  croirois  volontiers  qu'on  y  vivcit  de  même. 

Servile  adulateur ,  je  fuis  loin  de  vouloir 
Qu'à  Clairvaux  en  tout  tems  on  faffe  fon  devoir, 
La  chair ,  dit  l'efprit  faint ,  a  faillir  eft  fujetce  ; 

B 
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Efc  nulle  arne  ici  bas  ne  peut  être  parfaite  j 
Des  bijoux  précieux  ,  certain  air  apprêté , 
Semblent  s'accorder  mal  avec  la  pauvreté  ; 
Cet  amour  du  prochain  que  la  bouche  exagère  t 
Devient  fouvent  trop  vif  pour  la  fimple  bergère» 
Le  vœu  de  chaïteté  le  plus  cruel  des  vœux..., 
Gardons*nous  cependant  d'être  trop  rigoureux. 
Tout  comme  il  plaît  à  Dieu  laiflons  aller  les  chofes  ; 
Rien  ne  fe  fait  pour  rien  ,  les  effets  ont  leurs  caufes... 
Qu'en  conclure  après  tout?  que  plus  d'un  Bernardin 

S'en  va  compter  fleurette  au  fexe  féminin 

Que  tandis  qu'à  la  trape  (Z)  une  longue  agonie 

Abrège  par  degrés  une  ennuyeufe  vie  , 

Meilleurs  de  Pontigni  Cm)  moins  fombres ,  plus  courtois, 

Avec  plus  d'un  FJe'bc  s'égarent  dans  les  bois. 

Que  Meilleurs  de  Signi  fuivant  un  faintufage, 

Servent  de  précepteurs  aux  filles  du  village  {n)  ; 

Qu'enfin  à  Laval-roi  le  gibier  le  plus  fin  \6)  , 

Servi  dans  tous  les  tems  avec  le  meilleur  vin.... 

Alte  là  ,  s'il  vous  plaît  :  ou  je  fuis  intraitable  ; 

Je  veux  qu'avec  refpect  on  parle  de  la  table 

Qu'un  moine  ,  fi  l'on  veut ,  foit  chafte,  obéiflant, 

Sincère,  affable,  doux  ,  humble  ,  corn pati (Tant,... 

Meilleurs ,  vous  l'exigez ,  à  tout  je  vais  foufcrire.... 

Mais  vouloir  que  de  frirn  un  pauvre  diable  expire , 

Pour  le  coup  c'eft  pouffer  la  rigueur  à  l'excès.... 

Vous  n'avez  donc  pas  !u  le  cuifinier  François  ? 

Vous  ne  connoiffez  pas  la  bonne  compagnie  ; 

Savez- vous  feulement  comme  on  fait  la  bouillie? 

Et  diftinguez-vous  bien  en  mangeant  un  bon  bon% 

S'il  eft  fait  à  Verdun  ou  bien  à  Befanqon. 

A  Foigni  commandez  qu'on  célèbre  l'office  (p)  ;* 

Mais  laiiïez-moi  le  foin  de  régler  le  fervice. 
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Pourtant  fi  ces  apprêts  peuvent  vous  révolter, 

Chez  les  foux  de  Sept-fonds  allez  vous  en  brouter...  (gf) 

Pèlerins  du  Carmel,  car  puifque  vous  le  dites , 
Il  faut  bien  convenir  que  vous  tûtes  hermites. 
A  "l'exemple  â'Elic  au  coin  du  Mont  facré  , 
Vous  portez  l'habit  blanc  ,  le  manteau  chafflaré..,é 
On  rapporte  qu'alors  humbles  anachorettes  , 
Vous  ne  fortiez  jamais  de  vos  trîftes  retraites. 
Des  dates ,  du  buifcuit ,  des  figues  ,  des  raîfins  , 
Compofoient ,  nous  dit-on ,  vos  plus  brillans  feftins. 
Pour  vous  défaltérer  la  frugale  nature , 
Vous  faifoit  dans  le  roc  préfent  d'une  onde  pure. 
Comme  tout  à  changé  !  qui  vous  reconnokroit  ? 
Votre  père  lui-même  ,  hélas  /  s'y  meprendroit  ! 
Qu'il  feroit  étonné  de  voir  pareille  chère  / 
Elit  appaifez-vous  ,  car  vous  aurez  beau  faire, 
Malgré  vous  &  vos  dents,  il  faudra  tout  fouffrir. 
Si  le  premier  devoir  e(l  de  bien  fe  nourrir , 
A  ce  devoir  facré  vos  enfans   font  fidèles  ; 
Dans  l'art  de  bien  manger  ils  font  tous  des  modèles* 
Audi  ma  foi  chez  eux  tout  eft  d'un  gras  à  lard. 
Carmes  trop  fortunés  !...  mais  badinage  à  part  , 
N'eft.il  pas  bien  fâcheux  qu'ayant  fi  bonne  mine , 
On  vous  force  à  quêter  pour  garnir  la  cuifine? 
Dans  ce  fiecle  pervers  on  dit  fans  fe  gêner , 
,,  Que  ne  travaillez- vous  ?  je  ne  veux  rien  donner. 
N'entens  je  pas  déjà  la  voix  d'un  méchant  homme  > 
Qui  d'un  refus  cruel  fans  pitié  vous  aflbmme  ? 
Cet  autre  impertinent  s'écrie  avec  hauteur  , 
,,  Frère  dis-moi ,  pourquoi  je  fuis  ton  débiteur  ? 
Et  dans  le  même  inftant  fa  femme  plus  impie  , 
Du  ferviteur  de  Dieu  fait  une  raillerie, 
Plus  loin  Un  officier  qui  croit  avoir  raifon  , 

B  % 
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Vous  fait  fans  nul  égard  bannir  de  fa  maifon  i 

ChafTez-moi  ce  maraud  ,  die  il ,  d'une  voix  claire  \ 

Des  laquais  défœuvrés  qui  ne  cherchent  qu'à  plaire  , 

De  cent  coups  de  bâton  pourroient  vous  régaler. 

Le  plus  court ,  mon  cher  frère  ,  cVft  de  vous  en  aller. 

Quel  feroit  votre  fort,  fi  parmi  tant  d'infâmes. 

Il  ne  fubfiftoit  pas  encor  de  bonnes  âmes? 

Entre  deux  attentats  obligé  de  choifir  , 

Il  faudroit  cependant  travailler  ou  maigrir. 

—  Qui  nous,  gagner  le  pain  qui  nous  eft  nécefTairc  « 

Un  moine  eft-il  donc  fait  pour  être  un  mercenaire? 

~  Non  les  enfans  de  Dieu  ne  font  pas  fans  amis. 

Dans  les  meilleurs  repas  nous  les  voyons  admis  ; 

Comme  de  petits  faints  au  haut  bout  on  les  place  t 

Eneor  fouvent  croit  on,  qu'ils  font  bien  de  la  grâce. 

De  la  fleur  du  Carmelh  logis  embaumé, 

Exhale  un  doux  parfum  dont  chacun  eft  charmé. 

Le  frère  va  parler ,  on  fe  tait ,  on  l'écoute  , 

Il  dit  la  vérité,  car  perfonne  n'en  doute. 

,>  Mangez  donc  s'il  vous  plaît  ;  cela  n'eftil  pas  bon  ? 

„  Voyons  que  je  vous  coupe  un  morceau  de  jambon , 

„  Ma  femme  au  Révérend  approche  la  falade. 

„  Mais  vous  ae  mangez  pas  ;  quoi  feriez-vous  malade  ? 

„  J'en  ferois  pour  le  fur  extrêmement  fâché.... 

De  ces  attentions  que  je  me  fens  touché  / 

La  piété  de  ces  gens  m'attendrit  &  me  charme. 

Qu'on  dife  encor  un  mot ,  je  vais  me  faire  Carme. 

Catin  fermant  l'oreille  aux  propos  les  plus  doux , 

D'aucun  de  ks  amans  ne  veut  faire  un  e'poux  ; 

Pourtant  avec  plaifir  elle  écoute  le  frère , 

Et  comment  s'en  défendre  ?  il  lui  donne  un  rofaire  ; 

,,  Servez- vous  à  propos  d'un  dora  fi  précieux  , 

„  Car  le  plus  fur  moyen  pour  pénétrer  aux  Cieux...» 
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Tout  en  parlant  des  Cieux  ,  il  en  ouvre  la  porte  ; 
Comment  donc ,  mais  je  crois  que  le  zèle  m'emporte  ! 
Frère  pardonnez  moi ,  je  fens  que  j'ai  mal  dit... 
Cependant  fi  j'allois  vous  mettre  en  difcrédit... 
Raturons....  ma  foi  non....  je  n'ai  pas  le  courage  : 
Un  mot  rayé  fuffit  pour  gâter  un  ouvrage. 

Mufe  faites-nous  voir  votre  difcernement , 
Et  dites-nous  deux  mots  des  frères  de  Clément  (r)  9 
Leur  métier  fut  d'abord  d'aller  de  ville  en  ville  , 
Sous  le  nom  de  prêcheurs  ,  débiter  l'évangile.... 
Mais  las  de  commander  ce  qu'ils  ne  faifoient  pas, 
A  de  plus  doux  travaux  ils  prirent  leurs  ébats. 
De  cent  jolis  propos  entretenant  les  filles  , 
Ils  fe  firent  un  nom  dans  certaines  familles  : 
Vainement  Dominique  avec  fon  air  foumois  , 
Crut  pour  les  ramener  devoir  hauffcr  la  voix.... 
„  Parbleu  ,  lui  dirent-ils  ,  l'aventure  eft  unique  ; 
„  Ne  pouvons  nous  favoir  quelle  mouche  vous  pique  ? 
„  Vous  criez  comme  un  fourd  ,  quel  en  eft  le  fujet  ? 
„  Vous  êtes  près  de  Dieu  quoiqu'en  dife  Âroùet  ; 
„  Allons  remettez- vous  notre  révérend  père  ! 
„  Nous  ne  refufons  pas  la  petite  prière  ,- 
,,  Et  dans  le  rang  des  faints  quand  votre  tour  viendra  , 
„  D'un  orapro  nabis,  on  vous  aumônera. 
„  Une  fois  tous  les  ans  méprifant  la  critique, 
„  Nous  ferons  prononcer  votre  pane'girique  ; 
„  Et  pour  mieux  vous  prouver  notre  dévotion; 
„  Nous  mangerons  chaqu'un  la  triple  portion. 
»,  Nous  avons  fait  un  plan  pour  mieux  gouverner  l'ordre* 
„  Malheur  à  qui  voudra  nous  en  faire  démordre  ! 
,,  Liberté  ,  Ubertas ,  vive  la  liberté  ! 
„  Plus  de  cagoterie ,  &  point  d'auftérité. 
,9  Le  matin  &  le  foir  chacun  au  réfedtoire  , 
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i,  Peut  porter  à  fon  gré  fon  manger  &  fon  boîre  f 

s,   Avec  la  portion  nous  mourons  tous  de  faim , 

55  Et  fe  laiffer  mourir  eft  un  aéte  inhumain. 

„  On  fait  bien  que  plufieurs  feront  d'ans  l'impuiffance , 

5,   De  pouvoir  à  leurs  fraix  augmenter  leur  pitance 'y 

5,  Ah  •  qui  ne  peut  ne  peut  ;  fi  dans  leur  pauvreté  , 

,,  Ils  favent  fe  foumettre  à  la  néceflité  , 

s,  1/ Eternel  à  coup  fi)r  leur  en  tiendra  bon  compte; 

3,  Dans  les  commenoemens  ils  auront  tm  peu  honte, 

5,  De  nos  plaifirs  parfaits  trop  fenfibles  témoins  , 

>,  Ils  en  feront  jaloux....  on  le  fercit  à  moins.... 

3,  Pères  fuivez  vos  goûts  ,  contentez  vos  caprices  ! 

M  Vous  frères  indigens  faites  des  facrifices  ! 

5Î  Si  pour  aller  au  Ciel  il  eft  plus  d'un  chemin  , 

,»  Que  chacun  fans  fe  plaindre  aille  fpn  petit  train. 

Je  connois  des  méchans  qui  toujours  prêts  à  mordre  , 
Pour  fe  donner  un  ton  vont  crier  au  défordre  ; 
Pour  moi  qui  n'aime  pas  qu'en  moi  l'on  blâme  rien , 
Je  dis  aux  Jacobins  ,  ah  que  vous  faites  bien  ! 

Du  clergé  régulier  aromatique  lie, 
Ne  craignez  point  qu'ici  ma  mufe  vous  oublie. 
Fœtidi  Capucins,  avec  vos  fronts  tondus  , 
Je  fuis  bien  à  peu-près  quels  titres  vous  font  dus  x 
JJuds  pieds  comme  des  chiens  barbus  comme  des  chèvres, 
A  peine  on  touche  au  poil  qui  vous  borde  les  lèvres , 
Un  capuchon  pointu  qui  vous  fert  de  chapeau , 
Ç'eft  votre  unique  abri  quand  il  tombe  de  Peau  5 
four  toutes  les  faifons  une  épaifle  fourure , 
Digne  du  Saint  cordon  qui  vous  fert  de  ceinture  ;....? 
Un  dernier  attribut  dont  je  fuis  peu  jaloux  , 
Excufez ,  mais  on  dit  que  vous  avez  des  poux. 
Des  poux  /.*..  efUce  un  fujet  de  tant  faire  la  mine  ? 
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Dieu  qui  nous  créa  tous ,  fit  aufli  la  vermine  ? 
Et  puisqu'il  faut  enfin  qu'elle  foit  quelque  part , 
Vos  barbes  font  pour  elle  un  folide  rempart  : 
Ira-t-on  l'y  chercher  pour  lui  faire  la  guerre  ? 
J'entends  de  tous  côtés  plaindre  votre  mifere  ; 
Votre  habit  femble  fait  pour  tout  intéreffer. 
,,  Les  pauvres  gens ,  dit-on  >  quand  on  vous  voit  paffer  ; 
,,  Comment  ofenuils  bien  les  pieds  &  jambes  nues , 
„  Pendant  cette  faifon  fe  montrer  dans  les  rues  ? 
„  S'ils  ne  font  pas  fauves  comment  le  ferons-nous? 
J'appercois  un  dévot  qui  tombe  à  leurs  genoux , 
Attendri,  pénétré,  l'aaie  toute  troublée.... 
,,  Mes  pères  arrêtez ,  votre  barbe  eft  gelée  : 
„  Par  un  froid  fi  piquant  peut-on  bien  s'expofer  ? 
„  Ma  maifon  eft  tout  près  ,  venez  vous  repofer  : 
Maman,  crie  un  petit,  tout  en  faifimt  la  moue, 
„  Les  pieds  du  Capucin  font  tout  couvert  de  boue. 
,,  Eh  bien  ,  mon  cher  enfant,  on  va  les  nettoyer  : 
La  ferviette  à  la  main  Saint  Jean  vient  efluyer, 
Les  pieds ,  les  fales  pieds  de  la  troupe  célefte  , 
Qui  pour  Pindemnifer  affure  qu'il  eft  lefte. 
Si  tout  eft  habitude  ,  il  faudra  convenir , 
Que  rien  n'eft  jufqu'ici  trop  dur  à  foutenir  ; 
Car  notre  habillement  ne  fait  pas  notre  vie  , 
Et  quand  chaqu'un  vous  plaint,  moi  je  vous  poite  envie. 
L'ordure  eft  à  vos  yeux  une  peife&iow, 
Ec  puants  par  devoir  vous  croyez  fentir  bon. 
—  Nous  ne  poffJdons  pas  un  feul  pouce  de  terre. 

Tant  mieux  ;  pour  labourer  point  de  dépenfe  à  faire* 

Recueillir  dans  un  champ  le  grain  qu'on  a  ferai, 
C'eft  un  plaifir  flatteur  quand  il  a  bien  germé: 
Lorfque  le  Tout-PuhTant  fécondant  notre  attente* 
Nous  fait  enfin  trouver  la  récolte  abondante, 
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On  bénit  le  deftin ,  &  puis  tout  en  comptant  l 

On  dit  tant  pour  les  fraix ,  de  bénéfice  ,  tant... 

Ainfi  par  un  calcul  tout  homme  en  fa  campagne, 

Sait  ce  qu'un  teirein  vaut ,  ce  qu'il  perd  ,  ce  qu'il  gagne..." 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  du  quêteur  en  crédit  ; 

Ne  nfquant  jamais  rien  pour  lui  tout  eft  profit. 

Quelque  foie  la  récolte  il  faut  bien  qu'on  lui  donne  : 

Et  pour  vous  décider  c'eft  ainfi  qu'il  raifonne  : 

„  Puiique  le  Ciel  propice  a  béni  vos  travaux  , 

^  Daignez  être  touché  de  l'excès  de  nos  maux  : 

Il  vous  prend  auffi-tôt  la  main  ,  &  vous  la  baife  ; 

On  n'eft  pas  inhumain  quand  on  eft  à  fon  aife. 

Le  frère  eft  renvoyé  chargé  de  mille  dons, 

Qu'il  paye  abondamment  en  bénédi&ions  ; 

Si  l'année  au  contraire  eft  un  peu  moins  féconde  ; 

Pour  s'en  débarraffer  que  faut-il  qu'on  réponde  : 

-™  Hélas  .Hnous  avons  peu  ,  dans  cç  mauvais  terrein  , 

Nous  n'avons  recueilli  que  cent  boiffaux  de  grain  ; 

Pour  toute  ma  maifon  cela  ne  peut  fuffire. 

*-Du  moins  vous  avez  peu,  mais  chez  nous  c'eft  bien  pire»* 

Nous  n'avons  rien  du  tout;  ni  chandelle  ,  ni  bois* 

Notre  père  gardien  eft  réduit  aux  abois  ; 

Le  père   Vakntin  avec  Jojeph  Marie , 

Depuis  plus^de  deux  mois  font  à  l'infirmeriez 

On  ne  peut  leur  donner  aucun  foulagement. 

Notre  père  Cujiod  arrive  inceffamment. 

Le  pain  nous  a  manqué  pour  comble  de  difgrace  , 

Sans  les  honnêtes  gens  que  faudroit-il  qu'on  faffe? 

Âffiftez-nous  du  moins  dans  ce  preffant  befoin , 

Et  compte?:...  ce  difeours  pourroït  nous  mener  loin.... 

Nous  n'avons  pas  déjà  trop  de  quoi  vivre  au  large  , 

Trop  de  compaffio'n  nous  deviendroit  à  charge. 


,,  De  plus  riches  que  moi  pourront  vous  foufager  i 
„  Prenez  toujours  ceci  pour  vous  dédommager. 
Le  biflac  fur  l'épaule  ainfi  de  porte  en  porte , 
Un  Capucin  adroit  demande  ,  obtient ,  emporte.. .• 
Et  quand  tout  l'univers  craint  de  mourir  de  faim* 
Lui  feul  a  fu   fe  faire  un  ample  magafin. 

Mais  à  me  cenfuier  je  vois  que  Ton  s'apprête  ; 
„  N'avez-vous  pas ,  dit-on ,  tantôt  blâmé  la  quête  ? 
„  Vous  n'êtes  pas  d'accord  avec  vous  fur  ce  point. 
Gui ,  j'ai  blâmé  la  quête  &  ne  m'en  défend  point  : 
L'homme  devant  fon  chef  à  bon  droit  s'humilie  , 
Mais  devant  fon  égal  je  ne  veux  pas  qu'il  plie. 
„  Le  Capucin  rampant  qui  va  tendre  la  main  , 
,,  Eft-il  plus  excufabie  aux  yeux  du  genre-humain  ? 
Parlez  plus  poliment,  ou  bien  je  vais  me  taire. 
Des  humbles  Capucins  le  monde  eft  tributaire  ; 
Il  feioit  bien  fâcheux  lorfque  chacun  leur  doit, 
Que  par  leur  négligence  il  perdiiTent  leur  droit 
Gardons-nous  de  confondre  un  mendiant  fervile , 
Qui  fait  contribuer  la  campagne  &  la  ville  , 
Avec  un  fuzerain  qui  court  chez  fes  vaffeaux  , 
Pour  fe  faire  payer  fes  droits  feigneuiiaux. 
Ah  ne  nous  plaignons  pas  !  quelque  peu  qu'on  leur  donne. 
On  ne  les  voit  jamais  faire  affigner  perfonne  ,• 
Et  tel  qui  ne  veut  rien  leur  payer  aujourd'hui , 
Eft  fur  qu?  dès  demain  ils  reviendront  chez  lui  ; 
Sachons  rendre  juftice  à  ceux  qui  le  méritent. 
Les  mauvais  procédés  jamais  ne  les  irritent  ; 
Vous  les  auiiez  battus  ,  vilipendez  ,  honnis  , 
Que  malgré  vous  encor  ils  feroient  vos  amis. 
Beface  féraphiqueî  ô  beiace  divine  ! 
Toi  feule  tu  vaut  plua  que  la  plus  riche  mine  : 
Ne  femant  nulle  part,  tumoiflbnnes  par-tout, 
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Et  celui  qui  te  porte  eft  bien  fur  d'avoir  tout. 

— Quel  eft  ce  beau  Monfieur ,  dont  la  (butane  blanche^ 
Couverte  d'un  rochet  qui  defcend  à  la  hanche?... 

—  La  demande  eft  plaifante  ;  à  Ton  air  patelin 
Ne  deviiK-t-on  pas  qu'il  eft  Génevéfain  ? 

—  Monfieur  ,  car  je  craindrois  de  vous  mettre  en  colère,, 
Si  j'ofois  vous  traiter  de  mon  révérend  perc , 
Monfieur  donc  vous  faurez  que  mon  coufin  germain  , 
La  femaine  pafie  eft  mort  à  Saint  Germain  : 

A  fon  heure  dernière  il  exigea  promeffe , 

Que  pour  lui  je  ferois  célébrer  une  méfie  ; 

Pendant  toute  une  année  au  moins  tous  les  jeudis  5 

Pour  obtenir  de  Dieu  place  en  fon  paradis. 

Héritier  bon  chrétien  ,  je  veux  tenir  parole  , 

Et  pour  que  mon  ferment  n'ait  point  été  frivole , 

Souffrez  que  cet  argent  entre  vos  mains  compté  , 

Soit  pour  moi  le  garant  de  fa  félicité. 

„  Monfieur,  j'approuve  fort  votre  délicatefie  * 

5,  Mais  par  malheur  pour  vous ,  je  ne  dis  point  la  méfie  ; 

„  Aux  Petits  Augufiins  je  laifïe  ce  me'tier , 

,1  Ils  prendront  votre  argent  fans  fe  faire  prier  : 

„  Pour  rendre  du  défunt  la  mémoire  célèbre  , 

„  Ils  feront ,  en  payant ,  fon  oraifon  funèbre. 

,>  Pour  moi  chacun  le  fais ,  je  n'ait  point  d'autre  emploi 

„  Que  de  veiller  fur  ceux  qui  vivent  fous  ma  loi  : 

,,  Je  fus  fais  vificeur  dans  le  dernier  chapitre  ; 

„  Plus  qu'un  autre  au  prochain  ,  j'ai  des  droits  à  la  mitre. 

„  Je  vous  quitte...  pardon  ..  j'ai  tant  foie  peut  d'humeur; 

„  Et  je  vais  de  ce  pas  gronder  mon  parfumeur. 

Glorieux  Mathuritu  ^  gens  à  croix  rouge  &  bleue  » 
Dont  les  cheveux  mufqtiés  fe  fentent  d'une  lieue  , 
En  l'honneur  des  captifs  allez  courir  les  mers  : 
La  marine  n'a  point  de  place  dans  mes  veis» 


Vigoureux  Cordelier ,  depuis  le  dernier  pâque  (J\)  { 
—  Je  fens  que  malgré  moî  votre  air  décent  me  frappe. 
Oui ,  vous  avez  bon  air  ,  votre  nouvel  habit , 
Vous  donne  un  joli  tour  :  hélas  qui  l'auroit  dit  ? 
Qu'un  capuchon  pointu  qui  couvrent  vos  épaules, 
Pardonnez  î  mais  alors  vous  aviez  l'air  de  drôles, 
Changeant  dans  un  iaftant ,  &  de  forme  &  de  nom,1 
Seroit  nommé  mofette  au  lieu  de  capuchon: 
Tel  fut  le  faint  habit  que  le  marchand  dAJJîft , 
Voulut  qu'on  fit  porter  en  bonne  étoile  grife  ; 
La  couleur  n'y  fait  rien  ;  foit  en  gris ,  foie  en  noir  , 
On  peut  également  bien  faire  fon  devoir. 
Ecoutez  doné  un  peu  ,  car  vraiment  plus  j'y  fonge, 
Et  plus  je  m'apperçois  que  ce  n'eft  qu'un  menfonge  ; 
Eft-il  vrai  qu'abjurant  les  filles  &  le  vin, 
Vous  bornez  tous  vos  vœux  à  chanter  au  lutrin  ?... 
Pour  peu  que  vous  foyez  fenfibles  à  la  gloire , 
Mes  pères ,  croyez-moi ,  ne  ceflez  pas  de  boire. 
Cent  voix  l'ont  répété ,  les  nerveux  Cordeliers, 
In  arte potandi  fublimes  chevaliers  9 
Auprès  d'une  bouteille  oubliant  la  prière  , 
PafTent  au  cabaret  une  journée  entière  , 
Allez  père  gardien  ,  procureur  ,   préfident  ; 
Les  verres  font  tous  pleins  ;  entrez ,  on  vous  attend. 
„  Te  voilà  ,  mon  gardien  !  tiens  nous  faifons  la  vie , 
„  Comme  de  bons  lurons  ;  vite  de  l'eau  de-vie  ; 
„  Du  fucre  avec  grand  feu ,  car  je  veux  la  brûler. 
„  Que  dis-tu  procureur  ?  qu'il  faut  nous  en  aller  ; 
„  Moî  comme  un  bon  foldat ,  j'attendrai  la  retraitre, 
„  Toi ,  frère  Nicolas ,  dis^nous  la  chanfonette  , 
„  Et  ces  vers  que  tu  fis  pour  la  fille  à  Margot , 
„  Mais  provifoirement  vuidons  ce  petit  pot. 
Cétoit  un  Cordelier  qui  difoit  à  Lifctte  » 
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Allons ,  ma  mufe,  allons,  foyez  moins indifcrette. 
Affez  d'autres  fans  vous  dans  des  vers  plus  coulans , 
Chanteront  les  hauts  faits  des  Cordeliers  galans  ; 
Peindront  cet  art  divin  ,  &  ce  talent  occulte  , 
Par  lefquels  du  très-haut  ils  prolongent  le  culte. 
Quant  à  nous  c'eft  afTez  pour  plus  d'une  raifon  ; 
Pour  célébrer  Priapz  il  faut  être  Piron. 

Cabnct ,  Mabilion  ,  Doétes  que  je  révère  , 
Pourquoi  m'accufez-vous  d'être  un  cenfeur  févere  ? 
Vos  frères  comme  vous  ,  fages ,  laborieux', 
N'ont  rien  à  redouter  des  traits  des  envieux , 
Avec  un  faint  refpecl  l'univers  les  contemple. 
De  fublimes  vertus  ils  nous  donnent  l'exemple.... 
Les  jaloux  vainement  contr'eux  fe  font  unis  ', 
La  folide  vertu  ne  craint  point  d'ennemis. 

Le  Recolet  me  plait ,  quand  il  eft  dans  la  chaire; 
11  cite  avec  aifance  un  paffage  ,  un  faint  père  ; 
Adtîf ,  induftrieux  ,  &  ne  poffédant  rien  , 
Ses  mœurs  voilà  fon  prix  ;  fon  talent  eft  fon  bien  ; 
Quoiquau  premier  abord  il  paroifle  fauvage , 
Son  érudition  au  moins  nous  dédommage 

Mais  le  Chartreux  ,  fi  doac  ;  ne  m'en  parlez  jamais. 
Ce  n'eft  qu'un  imbécille  ,  un  ftupide  ,  un  benêt  ; 
Un  lâche,  fainéant,  qui  n'a  plus  rien  de  l'homme.... 
Enfin  pour  dire  tout ,  une  bête  de  femme 
Oh  non  ;  je  me  rétradle  :  il  eft  encore  bien  moins  ; 
Car  un  âne  pourroit  m' aider  dans  mes  befoins. 
Je  vais  fans  nul  effort  le  mettre  à  ma  voiture , 
Et  demain  s'il  le  faut ,  j'en  ferai  ma  monture  ; 
Mais  tel  eft  du  Chartreux  l'inutile  deftin  , 
Boire  ,  chanter ,  dormir ,  &  tronquer  le  latin. 

Hélas ,  pour  expier  quelques  fautes  commifçs  9 
Faut-il  abfolument  fe  pafler  de  ehemifes  ? 
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Brune  vos  cher*  cnfans  avec  leur  front  pelé , 

Auront  pendant  l'hiver  le  derrière  gelé. 

Ne  comptez  pas  fur  moi ,  fur  un  tel  facrifice  / 

Se  paffer  de  culotte  ,  eft  un  trop  grand  fupplice  : 

Nous  pourrions  toutes  fois  faire  un  arrangement , 

Qu'on  m'en  prête  une  au  moins  pour  le  fpatiament  (i), 

Je  plains  de  bonne  foi  tout  homme  qui  fe  lie  : 
Pourtant  à  Fontevraud  quand  1'abbefTe  eft  jolie , 
Je  pourrois  comme  un  autre  être  religeux. 
Le  droit  du  général  n'eft  point  litigieux  ; 
Et  telle  liberté  dont  un  abbé  murmure , 
De  Madame  ,  jamais  n'encourut  la  cenfure. 
Toi  qui  fis  tant  d'heureux  ,  Robert ,  tendre  Robert  7 
Dis-moi  pourquoi  le  Ciel  ne  t'eft-il  pas  ouvert  ? 
Mahomet  te  voyant  fi  poli  pour  les  dames , 
T'aura  placé  fans  doute  au  paradis  des  femmes  (v). 
Quoiqu'ait  fait ,  ou  qu'ait  dit  le  triRe  Jabit  Bruno  , 
J'honnore  fes  ftatuts ,  &  le  beau  domino  , 
Qui  couvre  de  fes  fils  la  nudité  fourTrantc. 
Dieu  voit*  avec  plaifir  cette  troupe  ignorante  , 
Tenir  à  grand  honneur  de  n'avoir  pas  parlé  ; 
Et  par  défœuvrement  faire  un  manche  à  balai. 
Je  fais  que  Toraifon  dite  jaculatoire, 
Faite  dévotement  dans  un  bel  oratoire  , 
Eft  pour  le  Tout-Ptiiffant  un  met  des  plus  exquis.. 
Par  la  prière  oh  Ciel  /  que  de  tréfors  conquis  ; 
Oui ,  fi  Bruno  pécha  ,  fes  fils  par  la  prière 
Ont  fléchi  le  courroux  de  leffence  première  : 
Et  moyenant  l'argent  qu'au  Pape  ils  ont  donné , 
Dieu  fans  doute  aura  dit ,  tout  vous  eft  pardonné. 
Car  malheureu  ferment  l'argent  feul  fait  fortune  ; 
La  voix  de  l'indigent  étourdit ,  importune.... 
Et  dans  tous  les  pays ,  au  Ciel  comme  ailleurs  , 
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Les  vœux  que  foutient  Por  ,  font  toujours  les  meilleurs  ^ 
Et  du  plus  jufte  efpoir  vainement  on.  fe  flatte  , 
Si  du  Pape  fous  main  on  ne  graiffe  la  patte  ; 
Mais  qu'importe  après  tout,  comment  cela  fe  fait? 
11  eft  beau  d'être  faint ,  ne  fût-ce  qu'à  brevet  : 
Car  enfin ,  lot  fqu'au  Ciel  on  tient  le  gage  plcge , 
Les  faints  ont  un  fauteuil  ;  c'eft  un  beau  privilège. 

Aux  Monts  Carthujtens  pour  avoir  autrefois , 
A  quelques  fainéants  donné  de  dures  loix , 
Saint  Bruno  dans  le  Ciel ,  eft  rayonnant  de  gloire  : 
Le  fait  eft  bien  douteux  ,  je  veux  pourtant  le  croire* 
A  la  table  de  Dieu  5  je  vois  fon  couvert  mis  ; 
Dans  le  confeil  fecret ,  il  eft  peut-être  admis.... 
Mais  pour  un  qui  chez  Dieu  par  adrefle  s'enfourne  , 
Combien  n'en  voit-on  pas  à  qui  la  tête  tourne? 

Ami ,  j'en  refte  là ,  pour  ne  pas  te  fâcher  ; 
C'eft  un  bien  trifte  emploi  que  celui  de  prêcher. 
Mon  ftyle  ,  tu  le  fais ,  n'eft  pas  fait  pour  la  chaire  ;■• 
Mais  la  rai  fon  te  parle  ,  &  fon  flambeau  t'éclaire  ; 
Entens-tu  bien  fa  voix  ?  il  rieft  quunjeul  moyen, 
De  plaire  au  Tout-PuiJJant ,  c'e//  d'être  citoyen. 
La  tâche,  j'en  conviens ,  a  remplir  eft  pénible  ; 
11  fuffit  de  vouloir,  &  tout  devient  poîïible. 

„  Adorer  l'Eternel  &  refpe<f£er  fi  loi  ; 
„  Honorer  fa  compagne  ,  &  Faimer  comme  foi  ; 
,,  Avoir  pour  fes  enfans  la  tendreffe  d'un  père; 
„  Leur  apprendre  avec  foin  tout  ce  qu'ils  doivent  faire.^ 
„  Aux  plus  cruels  revers  fournis  fans  murmurer , 
„  Soulager  fon  prochain  loin  de  le  déehirer  ; 
„  Tâcher  par  fes  vertus  d'honnorer  fa  patrie  y 
„  Et  pour  elle  au  befoin  facrifier  fit  vie  ; 
„  Secourir  à  propos  l'honnête  pauvreté; 
„  Payer  à  la  fagefle  un  tribut  mérité  ; 


ff  Oublier  fans  effort  la  plus  cruelle  offenfe..,.. 
Ces  devoirs  font  commu  îs  à  tout  homme  qui  penfe. 

„  Mais  couper  fes  cheveux  ,  &  comme  un  feelerat , 
,,  Se  réduire  à  coucher  fur  un  trifte  grabat , 
,,  Sans  drap  ,  &  fans  bonnet  ,  tout   nud  dans  fa  ro- 

„  bette  Çx)  ; 
„  Manger  au  lieu  de  bœuf  un  niorceauM'omelette  ; 
„  Porter  en  tous  les  tems  la  chernife  de  crin  ; 
3,   Croire  qu'on  eft  plus  faint  d'avoir  mouiilé  fon  vin... 
A  te  parler  fans  fard  ,  ce  font  de  fots  ufages 
D'une  ignorance  craffe  infaillibles  préfages. 

Ds^îa  tendre  riature  ofes  entendre  la  voix. 
Ami  ,  brife  ta  chaîne  *  &  fois  homme  une  fois.,* 
Mais  je  te  l'ai  promis  ,  je  ne  veux  plus  rien  dire.... 
Ma  plume  fatiguée  à  peine  peut  écrire.... 
Et  bien  fi  mes  avis  pour  toi  font  fuperflus , 
Sois  Chartreux ,  j'y  confens  ;  mais  ne  m'en  parle  plus. 

NOTES. 

(a)  Les  Chartreux  font  obligés  de  retenir  un  verfet  de 
l'écriture  après  leur  méditation  du  matin  ;  ils  le  répè- 
tent plufieurs  fois  par  jour,  &  ils  appellent  cela  dire  leur 
petit  bouquet. 

(6)  Cuiraffe  de  crin  que  les  Chartreux  portent  fur  la 
chaire  ,  &  qu'ils  ne  doivent  pas  quitter. 

(c)  Les  Chartreux  doivent  prier  Dieu  le  derrière  en 
l'air ,  ou  couchés  fur  le  côté.  La  pofture  eft  commode, 

(d)  Un  Chartreux  ne  peut  faire  gras  même  à  la  mort. 
Innocent  IV offrit  difpenfe  de  cette  obfervance  abfurde  , 
à  Guillaume  Rainaldi ,  général ,  qui  la  refufa.  Lequel 
des  deux  étoit  le  plus  innocent  ? 

(e)  Riche  Abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  ou  on  fkit  bonne 
chère  en  gras.  L'Abbé  eft  un  des  4  Pères  de  l'Ordre. 

if)  On  appelle  ainli  le  premier  tombeau  des  Chartreux. 
Boileau  nous  apprend  qu'il  eft  fuué  dans  les  Alpes. 
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(g)  Un  Charcreux  ne  peut  en  confcience  boire  du;  v'm 
fans  eau. 

(/2)  De  par  Monfeigneur  Bruno  ,  défendu  à  tout  Char- 
treux de  manger  en  aucun  tems  auprès  du  feu. 

(z)  Enjoint  à  tous  Chartreux  de  fe  donner  la  difcipline 
deux  fois  par  femaine  ,  fur  les  cuiffes  &  fur  les  reins.  Les 
Chartreufes  en  font-elles  autant?  je  l'ignore.  Mais  provi- 
foirement  fermons  les  yeux  crainte  de  tentation.  Amcru 

(£)  Fondateur  de  l'ordre  des  Prémontrés. 

(/)  Monaftere  en  Baffe- Mormandie5  au  diocefe  de 
Seez.  Les  religieux  ne  mangent  que  des  légumes ,  à  l'eau 
&  au  fel ,  &  ne  parlent  jamais. 

(m)  Abbaye  de  l'ordre  de  Citcaux ,  dans  le  diocefe 
iïAuxerre  ;  l'Abbé  aie  titre  de  Père  de  l'Ordre  ;  on  fent 
bien  qu'il  n'en  a  que  le  titre  ,  puifqu'il  a  renoncé  au  droit 
de  L'être. 

(n)  Abbaye  de  la  filiation  de  Clairvauoc ,  dans  le  dio- 
cefe de  Laon,  Les  moines  s'occupe  à  l'éducation  de  la 
jeuneffe  féminine.  Le  Ciel  béni  leur  travaux,  la  popula- 
tion eft  abondante  ;  c'eft  que  la  vertu  y  germe  bien. 

(o)  Autre  Abbaye  de  la  même  filiation.  Bacchus  en  eft 
le  patron. 

(p)  Abbaye  en  Champagne  ;  les  moines  ont  pendu  le 
bréviaire  au  croc. 

(ç)  Abbaye  dans  le  Bourbonnois ,  célèbre  par  le  fana- 
tifme  de  l'Abbé ,  &  par  la  démence  des  moines.  C'eft  le 
premier  volume  de  La  trape. 

(r)  Jacques  Clément,  Dominiquain ,  affaffina  Henri  HL 

{fi  Clément  XIV,  a  réformé  l'uniforme  des  Cordeliers. 

(t)  Vieux  mot  gaulois,  qui  chez  les  Chartreux  veut 
dire  promenade.  Il  vient  du  latin  JpaVaru 

(u)  Robert  (TarbriJJel ,  fondateur  de  Tordre  de  Fonte- 
vraud  ,  a  fubordonné  les  hommes  aux  femmes.  Il  a  bien 
fait.  Il  couchoit ,  dic-on  ,  avec  fes  religieufes  :  il  a  bien 
fait  fi  cela  eft.  Il  n'eft  point  canonifé,  enforte  qu'il  n'a  au 
Ciel  que  le  rang  de  bienheureux.  Il  y  a  parier  qu'il  l'était 
déjà  fur  la  terre. 

(a?)  Petite  robe  dans  laquelle  tout  bon  Chartreux  doit 
coucher. 


(  14  ) 

Page  %*i  vers  ç  couvrent  ^  lifez  couvrait 
Ibid.  vers  i}  donc  ,  lifez  Idonc. 
Ibid.  vers  29  retraitre ,  lifez  retraite. 
29  vers  ijhruri  telfacrifice  ,  lifez  pour  un  fèfc. 
Jéfc?.  vers  sç  #*££>  lifez  mç/?. 
JèiJ.  vers  ;j  au  Ciel  comme  ailleurs  *  lifez  au  Ciel 

tout  comme  ailleurs. 
31  vers  10  infaillibles  *  lifez  infaillibles. 
Ibid.  vers  11  ofes*  lifez  o/J. 

tf  0  r  ^  y. 

(6)  Ligne  3  cftaiVr  ,  lifez  cfo/r. 
(té)  Des  Prémontrés ,  lifez  de  Prémontré. 
il)  Baffe. Mormandie ,  lifez  Baffe- Normandie* 
(n)  Ligne  a  s'occupe  ,  lifez  s'occcupcnt, 
Ibid.  Ligne  }  fo'/w ,  lifez  Mzz& 
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ERRATA. 

Page  <;  vers  6  fidèle ,  lifez  fidel 

7  vers  i  j  efi ,  lifez  ej. 

8  vers  jo  reverroit,  lifez  rêver  oit. 

9  vers  20  <ia  mozm  *  lifez  c?«  moine.. 
1 1  vers  4  ouvrages ,  lifez  ouvrage. 
Ibid.  vers  20  fervis ,  lifez  fervir. 

1 1  vers  1 2  entraine  ,  lifez  enchaine. 
Ibid.  vers  14  obligé  9  lifez  obligez, 
Ibid.  vers  29  renonce ,  lifez  renoncer. 
Ibid.  vers  $2  le  vœux  *  lifez  Ze  ww. 
ï4  vers  9  plaifîr ,  lifez  plaijtrs. 
1  ç  vers  9  g?û£  ,  lifez  £>u£. 
i#  vers  26  un  purgatoire  i  lifez  en  purgatoire. 
Ibid.  vers  5 1  c'e/î  ,  lifez  e/?. 
3  9  vers  9  buifeuit ,  lifez  bifcuiU 
20  vers  ç  c'é/î ,  lifez  ç/?. 
22  vers  27  c'ç/? ,  lifez  ç/î. 
2J  vers  17  tout  couvert ,  lifez  tow£  couverts. 
24  vers  2^  font  ,  lifez  e/î. 
JiWrf.  vers  26  ftz/ïod,  Hfe:£  Cuftode. 
2ç  vers  21  vaffeaux  ,  lifiz  vaffaux. 
Ibid.  vers  } 2  mw£ ,  lifez  Mt/y. 
26  vers  s  Genevcfain,  lifez  GénovefainS 
Ibid.  vers  9  pq/7è'»  Hfe*  i7^^- 
Jôzrf.  vers  24/flû ,  lifeyjàzt;  naît ,  lifez  n'ai. 
IZ?zd,  vers  26  fais ,  lifèz /tfzY. 
•27  vers  1   Vigoureux  Cordelier ,  ^wfi-  Ze  &r/ifcr 
pâque  5  lifez  , 
Vigoureux  Ccrdelicrs,  depuis  le  dernier  Pape. 


/■s/W 


/^Snfl^ 


i/"V"\ 


5»>**>*- 


b*%'.-^! 


/Vvy 


